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Manager au sein d’un cabinet de conseil en technologie, ­Sébastien Bourguignon est dans le domaine du digital, du management, de l’innovation et de l’agilité depuis 2000. Sa vision de demain est un monde numérique dans lequel les changements profonds de comportements des hommes, les interactions au sein des entreprises, la compétition internationale des grands groupes, le management et les organisations seront complètement remis en question. La société bouge vite, très vite ; l’innovation et la nécessité de plus d’agilité dans les ­organisations doivent être une préoccupation majeure, il n’y a plus de doute là-dessus.

Ses convictions sont que sans une prise de conscience de ces enjeux de société, les entreprises d’aujourd’hui prennent un risque important pour leur survie. Les individus, managers ou collaborateurs, devront s’adapter encore plus vite et plus fort que ce qu’il n’aura été nécessaire à leurs grands-­parents lors de la première révolution industrielle. En effet, le quotidien de tout un chacun va évoluer avec l’explosion du digital. Ces modifications pourraient ressembler à de la science-fiction encore aujourd’hui, mais elles sont inévitables et bien réelles, car la transformation est en marche.

Passionné par l’innovation, le numérique et le management, il s’intéresse particulièrement aux mécanismes liés à l’entrepreneuriat et, en particulier, aux startup. Cela l’a amené à réaliser une série de portraits de startupers et à les partager sur son blog au travers du projet #PortraitDeStartuper.

Son objectif est multiple : comprendre les parcours de ces créateurs de startup, les difficultés qu’ils ont rencontrées, et comment tout cela se matérialise concrètement, finalement obtenir un vrai feed-back d’entrepreneur.
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Si l’on m’avait dit au début de cette aventure que #PortraitDeStartuper aboutirait à ce livre, je pense que je n’y aurais pas cru. Lorsque j’ai commencé ce projet, je n’avais même pas l’idée d’en être là où j’en suis aujourd’hui. Déjà 180 portraits réalisés entre 2015 et 2016, deux saisons regroupant des startupers d’univers et d’horizons différents. Des aventures personnelles ou collectives passionnantes. Bref, une galerie d’entrepreneurs dont les startup ont largement évolué depuis nos premiers échanges.

En effet, depuis un an et demi j’ai vu toutes les situations se produire, qu’elles soient heureuses pour certaines et beaucoup moins pour d’autres. Pour les événements positifs, plusieurs entreprises ont réussi à réaliser de belles levées de fonds, ont lancé leur développement à l’international et se sont rendues très visibles dans la presse et sur Internet. Pour les autres, des moments plus difficiles avec des arrêts de projet, certains mêmes alors qu’ils venaient de répondre à mes questions.

Pour autant, toutes histoires ont intéressé des milliers de lecteurs sur les réseaux sociaux et sur mon blog. Le premier livre sorti en novembre 2015 a été vu plus de 400 000 fois, un vrai succès « online ». Alors, quand les éditions Maxima m’ont proposé de transformer l’essai et d’en faire un livre « papier », j’ai accepté volontiers le challenge pour plusieurs raisons. Tout d’abord parce qu’après tous ces mois passés au contact de ces entrepreneurs, j’ai appris une chose importante, croire en ce que l’on fait et se fixer des objectifs élevés sont des facteurs clés de succès pour entreprendre, et pour moi, ce livre est d’une certaine manière une forme d’entreprise. Ensuite, parce qu’il s’agit d’un formidable levier de rebond pour redonner un nouveau coup de projecteur aux startup qui ont participé au projet. Et enfin, parce qu’au moment même où j’écris ces lignes, j’avance avec 2 associés sur la création d’une startup et que ces portraits nous aident à mieux appréhender certains aspects de notre projet, et je suis convaincu que cela peut en aider d’autres.

Pour cette édition papier, le choix a été fait de mettre en avant 80 des 180 startup qui ont participé à #PortraitDeStartuper depuis le mois de mai 2015. Cela n’a pas été simple et j’espère que vous apprécierez ces histoires contées par les entrepreneurs et entrepreneuses eux-mêmes, sans aucune retouche de ma part. Par ailleurs, j’ai volontairement pris le parti d’équilibrer le nombre de femmes et d’hommes dans ce livre, une forme de discrimination positive car malheureusement les femmes sont sous-représentées dans l’entreprenariat en France. Les statistiques jouent en défaveur des femmes, et c’est le constat que j’ai pu faire dans les contacts que j’ai pris, et dans les réponses que j’ai obtenues.

Vous retrouverez en plus de ces 89 portraits, des contributions de plusieurs personnalités du monde de l’innovation, du digital et des startup. J’ai demandé à ces personnalités d’apporter un éclairage particulier sur cet écosystème français en fonction de leur position vis-à-vis de celui-ci. Un exercice de style qui n’est pas facile et qu’elles ont accepté de relever. Là aussi, j’ai tenté d’avoir une répartition hommes/femmes équilibrée, et l’objectif a été plus compliqué à atteindre. Ces contributeurs ont donc chacun amené une touche particulière à ce livre, qu’il s’agisse d’un regard académique ou politique, d’une vision d’investisseur, ou d’un angle de vue incubateur ou accélérateur, tous sont des acteurs majeurs de l’écosystème startup actuellement.

À mon sens, ce livre n’a pas vocation à être lu de la première page à la dernière en suivant un ordre bien précis, je dirais qu’il s’agit plus de picorer à votre envie un portrait ou une contribution de temps en temps, vous trouverez sûrement votre bonheur au détour d’une réponse d’un startuper, d’un texte d’un contributeur, voire, et je l’espère, de l’ensemble de ces textes. Alors bonne lecture à tous et comme je le dis souvent depuis le début de ce projet, n’hésitez pas à m’interpeller sur mon blog ou sur les réseaux sociaux, je ferai mon maximum pour vous répondre.
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INTRODUCTION 

TOUT LE MONDE VEUT DEVENIR UN STARTUPER !

Malgré un taux d’échec élevé, 90 % en moyenne des startup échouent, l’engouement n’a jamais été aussi important pour l’entreprenariat et, en particulier, pour se lancer dans l’aventure startup. Il faut dire que le sujet est devenu majeur dans les médias, dans les entreprises et dans les écoles. La preuve en est avec la création de plus de 10 000 startup sur les cinq dernières années. Nous sommes entrés dans une nouvelle ère depuis maintenant deux ans, une ère qui accompagne le mouvement de la transformation digitale de notre société. Ce mouvement de fond est en train d’exploser et le paradigme du salariat traditionnel est en train de changer, tout le monde veut être un startuper !

Une partie de l’explication provient du fait que la « French Tech » a joué un rôle important dans la promotion faite autour des entrepreneurs et de cette nouvelle forme de vie professionnelle. Cette French Tech a fait des émules depuis sa création fin 2014. Les objectifs de cette initiative sont en passe d’être atteints, qu’il s’agisse de faire connaître l’écosystème, de le valoriser, de l’aider à se développer notamment par le financement ou encore de lui faciliter le développement à l’international, toutes les actions entreprises ont permis globalement à nos jeunes pousses de faire avancer leurs projets sous les meilleurs auspices. La France serait donc devenue le pays où il fait bon de créer sa petite entreprise, cela engage a fortiori d’autant plus les Français à créer la leur.

Par ailleurs, les startup ayant transformé l’essai et dont la « success story » est érigée en exemple sont de plus en plus nombreuses. Que l’on parle de Critéo, Blablacar ou encore Vente-privée, toutes ces belles entreprises sont entrées dans le cercle très fermé des licornes, ces fameuses entreprises dont la valorisation a dépassé le milliard de dollars. Ces réussites à la française médiatisées avec des patrons à leur tête tout aussi médiatisés font pousser des ailes à tous les entrepreneurs en herbe qui se disent que demain cela pourrait être eux les prochains Jean-Baptiste Rudelle, Frédéric Mazzella ou Jacques-Antoine Granjon. Le startuper est vu aujourd’hui comme un super-héros, libre de ses choix, de l’organisation de son temps, de sa manière de travailler, ou en tout cas, c’est l’idée que se font tous ceux qui n’ont pas encore sauté le pas.

Alors même s’il n’est pas question d’idéaliser et qu’il faut revenir à une vision plus pragmatique de la situation, la réalité est tout même celle-ci, les ambitions sont là et les conditions n’ont jamais été aussi bonnes qu’aujourd’hui. Commençons tout d’abord par la formation. En effet, que cela soit les grandes écoles de commerce ou encore les écoles d’ingénieurs, et même certaines universités, elles ont toutes développé des cursus pour devenir ­entrepreneures. Ces mêmes institutions ont maintenant toutes un ou plusieurs incubateurs pour accompagner leurs étudiants ou leurs « alumni » dans le développement de leur projet. Il n’y a pas si longtemps que cela, les étudiants français n’avaient qu’une seule ambition une fois diplômés, se faire embaucher par un grand cabinet de conseil, un des fameux « big five » ou une grande entreprise française, de préférence, faisant partie du CAC 40. Aujourd’hui, le rêve de ces mêmes étudiants est de plus en plus de devenir un startuper, d’après une étude menée par le cabinet Universum fin 2015, ils seraient 9,3 % à vouloir créer leur startup ou à vouloir travailler pour l’une d’entre elles.

En parlant d’accompagnement, il n’y a jamais eu autant de possibilités de se faire accompagner dans la création de son entreprise qu’à l’heure actuelle. Les incubateurs, pépinières, accélérateurs fleurissent depuis un moment avec des offres de services complètes pour héberger et coacher une équipe dans le développement de son projet. Si on ne prend que l’exemple de Paris, il existe aujourd’hui 36 ­incubateurs différents des plus gros et connus comme le Numa, Paris&Co ou Paris Pionnières en passant par les structures d’incubation de grands groupes français comme le Village By CA, ceux des grandes écoles comme D-Incubator de Paris-Dauphine ou l’incubateur d’HEC. Et ce n’est que la partie émergée de l’iceberg, en effet, il existe pléthore de structures de conseil, d’indépendants ou d’entrepreneurs qui mettent leurs savoirs à disposition des jeunes entrepreneurs qui en ont besoin.

Il reste tout de même un point de vigilance aujourd’hui, les difficultés qui existent concernent le financement, même si la situation n’est pas totalement noire. Par exemple, à la fin du premier semestre 2016, la France est le pays qui a reçu le plus de fonds en Europe, loin devant le Royaume-Uni et l’Allemagne. Mais un rapport remis, par le prix Nobel d’économie Jean Tirole en juillet 2016 au premier ministre, relevait le manque d’attractivité de la France pour les investisseurs étrangers. Même si nous disposons d’un tissu de capital-­risqueurs capables d’investir dans les premiers tours de table dans le cadre d’une levée de fonds, il reste que les montants dont on parle sont de moindre importance que ceux investis par les fonds ou « business angels » étrangers. C’est bien là que le bât blesse. Car pour continuer leur développement et atteindre rapidement la taille critique à l’international, les startup françaises sont obligées d’aller voir ailleurs si l’herbe n’est pas plus verte, et malheureusement pour la France, c’est le cas. De fait, de nouvelles initiatives comme The Refiners se développent pour accélérer le développement des startupers français directement dans la Silicon Valley. Et dans ce cas, il y a fort à parier qu’ils ne reviendront pas tout de suite, voire jamais, en France. C’est ainsi que la France perd une grande partie de la valeur créée par les entreprises innovantes qu’elle n’a pas su aider à se développer à l’international.

En conclusion, tous les paramètres sont présents pour qu’une nouvelle génération d’entreprises se développe en France. Il reste quelques problématiques à régler pour accélérer encore le rythme en particulier sur le financement, et là encore, les pistes existent mais il ne faut pas se laisser dépasser au risque de perdre tous les bénéfices des travaux engagés depuis plusieurs mois pour favoriser l’écosystème en France. Mais une chose est sûre, tout le retard accumulé depuis le début des années 2000 et l’éclatement de la bulle Internet est en train d’être rattrapé à la vitesse grand V, il faut absolument garder le rythme. Nous n’en sommes bien sûr pas encore au niveau d’avancement des États-Unis mais le chemin à parcourir n’est plus aussi long que ce que ça n’a été. Et vous ? Voulez-vous aussi devenir un startuper ?
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Franco-canadienne, elle a suivi une formation de juriste internationale.

Elle a été attachée parlementaire à la Chambre des communes à Londres jusqu’en 2011, puis députée socialiste des Français établis en Europe du Nord. Elle a été ­secrétaire de la commission des Lois constitutionnelles, de la Législation et de ­l’Administration générale de la République de l’Assemblée nationale (2012-14), et rapporteur sur le sujet du numérique à la Commission des affaires européennes.
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Axelle Lemaire

C’est un plaisir pour moi que de préfacer ce livre qui dresse le portrait de 80 ­startupers. D’abord parce que je suis convaincue que l’entrepreneuriat est aussi un facteur d’émancipation pour tous ceux qui se lancent dans cette aventure.

Aujourd’hui, le numérique a fait tomber de nombreuses barrières pour créer un produit ou un service. Car si la recherche d’investissement et la viabilisation d’une entreprise est un long chemin – et ceux qui témoignent dans ce livre le savent bien –, c’est aujourd’hui bien plus facile de mettre en œuvre et de tester une idée dans le domaine du numérique que dans d’autres secteurs de l’industrie traditionnelle.

Ensuite, parce que le secteur du numérique est en France d’une richesse et d’une dynamique extraordinaire. Tous les jours dans le cadre de mes fonctions, je rencontre avec mon équipe des entrepreneurs dynamiques, inspirés, habités par ce qu’ils sont en train de créer.

Enfin parce que cette innovation, elle est aussi pour moi une inspiration permanente dans mon action politique. Réinventer, rénover, moderniser, sont autant de réflexes et de mots d’ordre que je partage avec ceux qui s’expriment dans ce livre.

C’est pour cela que dès mon entrée en fonction, j’ai voulu tout mettre en œuvre pour que les startup françaises puissent croître et se développer dans notre pays.

Pour soutenir l’innovation là où elle se trouve, et à tous les niveaux de développement, le gouvernement a mis les moyens, avec tout d’abord des outils réglementaires et fiscaux qui ont fait leurs preuves. Nous avons élargi le crédit d’impôt recherche (CIR), au crédit d’impôt innovation. Nous avons mis en œuvre des exonérations fiscales et sociales en faveur des jeunes entreprises innovantes (JEI).

Nous avons créé des dispositifs de partage de la valeur et de l’actionnariat, qui sont, je crois, plébiscités par l’ensemble des acteurs. C’est le soutien à l’innovation dès l’amorçage, y compris sur des projets non technologiques avec les bourses French Tech attribuées par la Banque publique d’investissement. C’est le soutien apporté aux accélérateurs et au tutorat pour faire grandir vite ces jeunes pousses. C’est pour nos entreprises en hypercroissance la création d’un service premium d’accompagnement.

Et les résultats sont là. Au premier semestre 2015, la France est l’un des premiers marchés du ­capital-risque à l’échelle européenne : 159 investissements ont été réalisés dans les entreprises françaises (premier rang européen) pour un montant total de 1 milliard de dollars, en forte progression par rapport au premier semestre 2014 (+ 66 %).

Les importants investissements réalisés dans les startup françaises en 2015 traduisent cette évolution, avec déjà 8 levées de fonds de plus de 25 M€. On peut citer Blablacar (178 M€), Sigfox (100 M€), Prêt d’union (31 M€), Netamo (30 M€), Devialet (25 M€). Et la France se situe également en 2013 et en 2014 en tête de la zone Europe-Moyen-Orient-Afrique du classement Deloitte Technology Fast500 avec 86 entreprises parmi 500 en 2014.

Je veux également promouvoir au sein du gouvernement, des administrations, et finalement dans toute la société la culture numérique. C’est pour cela que j’ai créé le jeudigital : chaque dernier jeudi du mois, des startup viennent « pitcher » au sein des ministères devant des investisseurs, des responsables d’achat public, et des administrations.

Diffuser la culture numérique au sein du gouvernement, c’est bien – et il y a encore du travail en la matière – mais la diffuser dans la société et le tissu économique, c’est encore mieux.

C’est tout le sens de la Grande École du Numérique qui formera 10 000 jeunes dans toute la France avec des formations professionnalisantes.

Le chantier est aussi immense dans les TPE et les PME, qui doivent réussir leur transformation numérique. C’est pourquoi nous avons mis sur pied le programme Transition numérique pour réussir sur tout le territoire l’un des grands défis des années à venir.

Nous avons également fait le choix de promouvoir la culture numérique dès le plus jeune âge en soutenant les associations qui proposent des ateliers d’initiation au code et en inscrivant dans les programmes scolaires la programmation informatique.

La révolution culturelle est en marche : selon une récente étude « Les Français et leurs startup » ­réalisée en octobre 2015, un jeune de moins de 30 ans sur trois, voudrait créer une startup dans les deux ans à venir et 52 % des Français pensent que les startup peuvent sauver l’économie !

Enfin, le gouvernement met tout en œuvre pour promouvoir l’attractivité de notre territoire. C’est tout le sens de l’initiative de la French Tech, qui, a je crois, porté ses fruits à l’international avec un réseau de métropoles reconnu.

Que ce soit le French Tech Discovery Tour en juin 2014, le CES en janvier 2015, South by South West en mars 2015, le WebSummit de Dublin, il y a quelques semaines, et bien sûr le dernier French Tech Discovery Tour organisé à Paris pour des investisseurs étrangers qui ont été reçus par le Président de la République, on le voit, quelque chose change.

Pour continuer d’accompagner ce changement, nous sommes en train d’accélérer la labellisation des French Tech Hub, programme lancé en janvier 2015 et dont l’ambition est de structurer à l’international les « écosystèmes French Tech » : partout dans les 5 continents, ces hubs seront là encore des ponts entre entrepreneurs.

Aujourd’hui, deux hubs sont déjà labellisés et mis en place : New York City et Tokyo. Et une dizaine de villes sont officiellement candidates.

Ce sont autant d’atouts pour l’attractivité de notre pays à l’international.

Au-delà de ces actions, il nous faut également construire un cadre réglementaire et législatif favorable à l’innovation.

C’est pour répondre à cet enjeu que j’ai souhaité donner à notre pays un cadre qui donnera à la France une longueur d’avance en matière ­économique.

Le projet de loi numérique que je présenterai au Parlement en janvier prochain favorisera une politique d’ouverture des données et des connaissances en renforçant considérablement l’ouverture des données publiques et en incitant les acteurs privés à faire de même.

Ce projet de loi, ce sera finalement la garantie pour tous d’un cadre de confiance, indispensable au bon développement de l’économie numérique. Et ce sera pour les 80 startupers qui, s’expriment dans ce livre, de nouveaux outils pour continuer à grandir et se développer en France !





Guy Mamou-Mani
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[image: ] Guy Mamou-Mani a présidé de 2010 à 2016 Syntec Numérique – syndicat professionnel des métiers du numérique (éditeurs de logiciels, entreprises de services du ­numérique / ESN, et des sociétés de conseil en technologies). Depuis 2008, il ­copréside le Groupe Open avec Frédéric Sebag, qu’il a rejoint en 1998 en tant que directeur général associé. Il accompagne le Groupe Open dans le top 10 des entreprises de services du numérique (ESN ex SSII) françaises. À ce jour, Groupe Open compte 3 200 personnes et réalise 251 millions d’euros de chiffre d’affaires.

Guy Mamou-Mani a débuté sa carrière chez CSC-GO International où sa dernière fonction était président-directeur général et directeur du pôle solutions de CSC France. En 1995, il crée la filiale française de Manugistics, leader dans le domaine du Supply Chain Management et numéro un en Europe. Il y assure la direction générale et y exerce par ailleurs la fonction de directeur européen des Services et du ­Marketing jusqu’en 1998. Il a également été président de MiddleNext, association de valeurs moyennes cotées de 2006 à 2010.

Guy Mamou-Mani est diplômé d’une licence de mathématiques et ancien professeur.
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Guy Mamou-Mani

La France a, étonnamment, une préférence pour le déclin, comme si la France qui gagne, celle qui innove, se voit comme « un pays d’entrepreneurs » (Emmanuel Macron, Lyon, 13 octobre 2015), qui prend des risques et regarde l’avenir avec confiance n’intéressait plus qu’une minorité de nos compatriotes.

Aussi, quand Sébastien Bourguignon m’a présenté son projet d’écrire un livre sur des startup françaises dont le succès apporte la preuve tangible qu’il existe des raisons de croire que la France peut encore faire la course en tête, je n’ai pas hésité un seul instant.

Je lui ai apporté d’entrée mon soutien tant je trouvais que son initiative de faire le portrait des ­réussites françaises était non seulement sympathique pour les créateurs de startup sélectionnées mais surtout courageuse car il faut aujourd’hui un certain courage pour afficher son optimisme.

Au-delà du cercle de ses lecteurs, je ne doute pas que ce livre contribuera à promouvoir dans notre pays l’esprit d’innovation et de conquête que l’on prête aux startup, du moins à celles qui innovent vraiment et ne se contentent pas de copier un projet déjà existant. Une partie de la solution à la situation économique française se trouve sans doute dans la stimulation de leur développement.

Les startup représentent en effet un formidable moteur de croissance et un gisement d’emplois pour notre pays. La croissance annuelle moyenne de leur chiffre d’affaires est d’environ 40 % dont 1/3 réalisé à l’international. Aussi, pour faire gagner la France, nous devons nous attacher à faire croître ces startup pour qu’elles deviennent les championnes de demain.

Elles ont connu une forte croissance en 2014 (+ 37  %). Le phénomène a pris encore davantage d’ampleur cette année. Avec 1 000 à 1 500 startup créées chaque année, la France est le pays qui crée le plus de startup au monde rapporté au nombre d’habitants, notamment dans le numérique où l’on en dénombre entre 5 000 et 7 000 (au CES de Las Vegas, on dénombrait 80 startup françaises, ce qui faisait de la France la seconde nation derrière les USA).

Nous sommes devenus une « startup Nation » avec des atouts forts, en particulier le couple : système éducatif/dispositifs fiscaux (JEI, CIR). ­Accompagner ce phénomène qui a été judicieusement labellisé sous le nom de « French Tech » dans l’espoir qu’il aura un effet d’entraînement économique sur l’ensemble du territoire, c’est l’ambition portée par Axelle Lemaire, secrétaire d’État au numérique. C’est naturellement aussi celle de Syntec ­Numérique.

Sur les 1 500 membres que compte notre Chambre professionnelle, 200 sont des startup. Au travers du programme « 5 000 startup » présidé par Bruno Vanryb, Syntec Numérique propose aux jeunes pousses du numérique un accompagnement à 360°, s’engageant notamment à les rapprocher des grands groupes nombreux dans ses rangs avec qui elles doivent apprendre à faire de l’innovation collaborative tout en leur inoculant cet « esprit startup » qui traverse votre livre.





Pascal Buffard
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[image: ] Pascal Buffard est issu du secteur bancaire. Chez Axa, il occupe, successivement, de nombreux postes à responsabilité dans les domaines des systèmes d’information et de l’organisation. Il conduit avec succès la fusion Axa-UAP en France à la fin des années 1990.

Au poste de secrétaire général et directeur des opérations d’Axa France, il dirige de grands projets de transformation stratégiques, notamment en matière de service au client.

Au poste de directeur des opérations transversales d’Axa France, il prend en charge la supervision d’Axa France services, Axa France supports et le secrétariat général.

Il est un élément clé dans la promotion de la culture numérique au sein de la Cigref.

De 2011 à 2016 : président du Club informatique des grandes entreprises (Cigref).
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Pascal Buffard

Toutes nos entreprises, petites et grandes, sont aujourd’hui face à un considérable défi : celui de réussir leur transition numérique. La question n’est plus de savoir si nous devons la faire ou non, la réponse est sans équivoque : la transition numérique s’impose comme une évidence si nous ne voulons pas que nos organisations disparaissent d’ici quelques années. La question fondamentale à laquelle nous devons répondre aujourd’hui est « comment devons-nous la faire ? ».

Le CIGREF a partagé, dès 2014 dans son dernier e-book « Entreprise 2020 : enjeux et défis à l’ère du numérique »1, son analyse des challenges à relever en matière de numérique. Ces enjeux et défis portent sur la réinvention des modèles d’affaires, les partenariats, l’organisation et l’innovation, la valorisation des données, la maîtrise des nouveaux risques numériques, la promotion d’un cadre réglementaire adapté, le développement de la culture numérique, l’attraction des talents et le e-leadership des dirigeants.

Nous sommes convaincus au CIGREF de la nécessité de créer des synergies nouvelles et des partenariats qui nous placent dans un système interdépendant. Il nous faut établir des réseaux de relations entre toutes leurs parties prenantes pour faire croître durablement l’écosystème numérique dans son ensemble. Car la réussite du numérique est cruciale pour le développement de l’économie ! C’est le levier par lequel nous développerons collectivement, entreprises de toutes tailles et pouvoirs publics, l’économie française. Fort de cette conviction, le CIGREF, qui est signataire du Pacte PME depuis 2006, s’est engagé en 2014 à en renforcer la promotion auprès de ses entreprises membres. Sur ce point, le CIGREF a d’ailleurs publié, avec Syntec numérique, une position commune : « Développer les relations entre PME et Grandes Entreprises françaises »2, encourageant les entreprises à adhérer à Pacte PME (quand ce n’est pas déjà le cas) et à mettre en œuvre les bonnes pratiques en matière d’achats.

Il devient évident que pour répondre aux nouveaux enjeux précédemment décrits, les grandes entreprises doivent développer l’innovation, l’agilité, la proximité, l’expertise. Autant de sujets portés par les PME et les startup, dont la valeur ajoutée, reconnue par la plupart des grandes entreprises, réside précisément dans leurs compétences, leur réactivité, leur proximité et la qualité des prestations. Or, nous savons que l’accès direct aux grandes entreprises est difficile pour ces acteurs, et que cette réalité fragilise leur développement et plus largement l’ensemble de l’écosystème.

Et nous savons aussi qu’il n’y aura pas de transition numérique réussie sans une collaboration accrue des grandes entreprises avec les startup et les PME du numérique.

Face à ces constats, le CIGREF, dans son nouveau plan stratégique CIGREF 2020, s’est engagé à agir pour un écosystème dynamique et pérenne.

Il s’agit de :

• être un levier d’entraînement et de développement des startup. Le CIGREF s’engage à faciliter l’accès de startup au marché potentiel des entreprises et leur écosystème. Il veut ­encourager leur changement d’échelle, leur accès à la commande publique comme privée, et renforcer leurs liens avec les grands groupes et ainsi collectivement contribuer au soutien de l’innovation en France. Il a d’ores et déjà mis en place des actions, comme l’organisation d’une rencontre entre les grandes entreprises et un réseau de startup ;

• refonder les relations avec les fournisseurs face aux ruptures qu’entraîne le numérique dans les modèles commerciaux.

Aujourd’hui, les relations des entreprises utilisatrices avec les fournisseurs sont complexes, allant de problématiques très opérationnelles liées à la relation contractuelle, jusqu’à des questionnements relatifs aux alliances stratégiques. Il faut transformer les liens existants entre les grandes entreprises et leurs partenaires technologiques en une relation pérenne, équilibrée et efficace, source de réussite collective.

Parallèlement, depuis quelques années, les acteurs (politiques, pôles de compétitivité, régions, startup, grands groupes, associations) ont compris la ­nécessité de démontrer, au plan international, la vitalité des entreprises françaises dans le domaine du numérique et de l’électronique. Ainsi, pour la première fois en 2015, une délégation CIGREF était présente au CES. Pendant 4 jours, elle a arpenté les allées du Salon, rencontré des startup, découvert les innovations technologiques, elle a assisté aux conférences des grands acteurs économiques mais aussi échangé sur les enjeux, les opportunités et les défis que représente le numérique pour les grandes entreprises et leur business. En 2016, le CIGREF renouvelle son engagement en emmenant une délégation d’une trentaine de DSI et de directeurs de métier, représentant une quinzaine de grandes entreprises, pour participer à ce rendez-vous mondial de l’innovation technologique, et promouvoir la constitution d’un écosystème numérique, dynamique et pérenne.



1. http://www.cigref.fr/lentreprise-2020-a-lere-numerique-enjeux-et-defis

2. http://www.cigref.fr/wp/wp-content/uploads/2014/11/Position-CIGREF-Syntec-2014.pdf
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[image: ] Gilles Babinet est un multi-entrepreneur français, né en 1967, à Paris. Il est actuellement « Digital ­Champion » pour la France auprès de la Commission européenne.

Il a créé de nombreuses sociétés dans des domaines aussi divers que le conseil (Absolut), le bâtiment (Escalade Industrie), la musique mobile (Musiwave), la cocréation (Eyeka), les outils décisionnels (CaptainDash)…

En avril 2011, Gilles Babinet est élu premier président du Conseil national du numérique. Le Cnnum a pour charge d’éclairer les pouvoirs publics sur les enjeux de l’économie numérique et d’améliorer le dialogue entre le gouvernement et le secteur de l’Internet. Sous sa présidence, Gilles Babinet oriente le Cnnum sur des travaux de réforme de l’État et de compétitivité, en particulier le Cnnum s’est engagé sur le développement de l’e-éducation, du financement de l’innovation, de la fiscalité du numérique, et de l’open-data.

C’est en juin 2012 qu’il est nommé Digital Champion par la ministre déléguée au Numérique, Fleur Pellerin. Il représente à ce titre les enjeux du numérique pour la France auprès de la Commission européenne. Gilles est également un contributeur actif de l’Institut Montaigne où il a participé à de nombreux travaux sur le numérique, la compétitivité et la réforme des institutions par le digital.

Gilles Babinet publie en février 2015 l’ouvrage Big data, penser l’homme et le monde autrement, qui fait un tour d’horizon de ce que permet cette nouvelle technologie, et traite en particulier les enjeux de société qu’elle implique. Cette publication suit son premier ouvrage intitulé L’Ère Numérique, un nouvel âge de l’humanité, paru en janvier 2014 et dans lequel il met en avant l’impact des technologies, des concepts ainsi que des modes de pensées issus de la sphère digitale sur le monde tel qu’il existe aujourd’hui. En septembre 2015, Gilles a également publié, en partenariat avec Les Échos, le baromètre de l’agilité digitale des acteurs du CAC40, le  eCac40.
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